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En Hommage à François Brousse
La Psychanalyse Spirituelle, Chemin Initiatique
Pour définir la finalité de la psychanalyse et pour nous mettre dans l’ambiance, je commencerai par  2 textes de François Brousse :
Nous avons au fond de nous-mêmes un témoin et c’est notre âme : elle nous regarde notre conscience et notre âme et notre conscience sont en dehors de notre puissance habituelle.

Cette supraconscience nous regarde : elle est le témoin fidèle et elle sait très bien pourquoi on fait telle ou telle chose, c’est une espèce d’auto psychanalyse qui nous permet de voir à l’intérieur même de nous-mêmes quelles sont les motivations occultes, secrètes et cachées de nos gestes, de nos attitudes et de nos paroles.

Ce témoin ne ment pas et comme il ne ment pas, il nous dit la vérité en ce qui concerne notre être profond et quand il a trouvé une vérité, habituellement les problèmes qui sont autour de nous s’éclaircissent.

J’ajouterai, comme Aurobindo d’ailleurs, que tout ce qui est autour de nous, n’est que la projection des craintes, des peurs, du chaos, des doutes que nous avons au fond de notre cœur, au fond de notre subconscient.

Si nous arrivons à plonger le rayon de la supra-analyse à l’intérieur de ce subconscient, il est probable que beaucoup de nos problèmes seront résolus : nous les aborderons avec une sérénité absolue et nous les transcenderons. 

François BROUSSE « Commentaires de Salomon » Prades - jeudi 14-06-1984 Texte non corrigé par l’auteur

La psychanalyse a un peu plus d’un siècle.
Freud, dans un texte de 1914, intitulé Contribution à l’histoire du mouvement psychanalytique, revient sur la question de l'invention de la psychanalyse. Il y rappelle avoir déclaré en 1904, que l'inventeur de la psychanalyse avait été Josef Breuer1, mais affirme en être le véritable créateur, par le fait qu'il ait fait subir à la méthode cathartique de Breuer une transformation : rejet de l'hypnose et introduction de l'association libre. Breuer n'a, par ailleurs, jamais revendiqué cette création.
Il est cependant difficile de retenir une date marquant cette invention de la psychanalyse, dans la mesure où ses débuts ont fait l'objet d'une longue élaboration par Freud(Wikipedia).

La méthode actuelle a évolué, elle se présente sous plusieurs formes et de nombreuses psychothérapies sont d’inspiration psychanalytique.

La technique la plus fréquemment utilisée est simple : un patient, allongé sur le divan parle de sa vie,  de son passé, de ses besoins, de ses désirs, de ses maux, etc. Le psychanalyste n’intervient pendant la consultation que pour relancer le monologue de son client.  En fin de séance le lacanien soulève un signifiant - l’essentiel de ce qu’il remarque dans le discours de son patient -  par un mot ou une phrase, sur lequel le sujet doit réfléchir et travailler jusqu’à la prochaine séance (comme s’il n’y avait qu’une seule chose importante). 
Il n’est pas du tout recommandé au client de noter quoi que ce soit pendant la séance car la personne en analyse doit trouver ses mots à elle pour effectuer son introspection. La notation pendant la séance est même fortement déconseillée, voire interdite pour les récalcitrants. Entre deux séances le client travaille  sur ce qu’il souhaite dire à son psychanalyste. A la fin de la séance l’analysé doit réfléchir à ce qui vient de lui être dit par son psychanalyste.
Parfois, les patients regrettent le manque d’échange pendant la séance et découvrent que la méthode ne leur convient pas ; ils se tournent alors vers des analystes qui acceptent le dialogue. Cette méthode est-elle meilleure ?

En réalité les analysés n’ont pas la même problématique, ils ne viennent pas pour les mêmes choses, leur structure psychopathologique différent, leurs désirs ne sont pas les mêmes et les nécessités cliniques divergent. Il s’agit de trouver, pour chaque patient, la méthode qui lui conviendrait le mieux. Selon l’idéologie de chacun les méthodes différent. La psychanalyse freudienne et lacanienne prétend à plus de neutralité mais elle s’adresse principalement aux personnes particulièrement traumatisées ou déséquilibrées et à celles qui n’expriment pas de croyance en Dieu ou à la vie après la mort.
Cependant il existe une progression dans le travail psychanalytique qui fait que la méthode va obligatoirement changer au cours de la cure. D’ailleurs certains psychanalystes freudiens et lacaniens commencent par la méthode du divan puis passent au face-à-face. D’autres commencent par le face-à-face, passent au divan et retournent au face-à-face.
A mon avis la méthode du divan (où le sujet est allongé sur un lit de repos) peut s’envisager comme un procédé cathartique valable pour les personnes qui ne sont pas prêtes à s’imposer une discipline entre les séances, pour ceux qui ne notent pas leurs rêves. Catharsis : veut dire libération émotionnelle liée à l’extériorisation de souvenirs longtemps refoulés d’évènements traumatisants (psychanalyse) Cette méthode convient plus particulièrement  à ceux qui ne peuvent pas entendre une interprétation ou un conseil de leur psychanalyste, par ceux qui seraient embrouillés par un travail plus profond de réflexion. Certains êtres ne sont prêts qu’à une libération de leur maux sous une forme émotionnelle et langagière.
Passer au face-à-face va davantage correspondre aux personnes aptes à récolter leurs rêves et à les travailler. La séance d’analyse est là pour pousser le sujet à développer sa conscience et à réaliser certains aspects du rêve qui lui échappent et qui vont s’avérer utiles pour son individuation.
Le but final d’une analyse de rêves est de conduire le cherchant à analyser de mieux en mieux ses rêves pour devenir son propre analyste.

Progressivement l’analysant participe à la thérapie en étudiant entre deux séances ce qui a été dit pendant les entretiens. Il se remet en cause et tente d’évoluer comme dans les autres types d’analyse.

Ensuite, quand le cherchant est prêt, le psychanalyste peut donner une méthode de travail (respiration, visualisation, concentration, contemplation, prière …). Souvent c’est le rêve lui-même qui indique la technique. Exemple, le sujet raconte son rêve : Je suis dans une maison assis sur une chaise, à ma droite un rideau bleu, de l’autre une tapisserie dans les rouge. Nous reconnaissons ici la méthode de la pyramide de cristal donnée par François Brousse, laquelle est conseillée pour développer un équilibre psychologique.
La Pyramide de Cristal :

-Vous imaginez que vous êtes aux centre d'une pyramide, assis vous-même en lotus et vous avez à droite et à gauche deux fenêtres qui s'ouvrent :

-par la fenêtre de droite, entre une forme lumineuse bleue.

-par la fenêtre de gauche, entre une forme lumineuse aussi, mais beaucoup moins que la première, et de couleur rouge.

Et vous acceptez effectivement de savoir que la forme bleue est votre supraconscient et que la forme rouge est votre conscience.

-Vous aspirez la forme bleue ; pendant la rétention, vous êtes votre supraconscient ; vous expirez ensuite la forme bleue et elle se campe à nouveau devant vous.

-Vous aspirez ensuite la forme rouge, c'est votre conscient ; pendant la rétention vous êtes pleinement conscient de vous-mêmes ; puis vous expirez cette forme et elle se présente encore devant vous.

Puis les deux formes, la bleue et la rouge se confondent et il n'y a plus qu'un être transcendant de couleur violette : c'est votre moi conscient devenu supraconscient. Il ne reste plus, à ce moment-là, qu'à l'absorber.

Vous l'absorbez pendant l’aspir ; pendant la rétention, il devient vous-même : vous êtes un être pleinement réalisé et pendant l'expir, vous envoyez des rayons violets de réalisation sur toute la terre, car, ce que l'on vous a donné vous devez le répandre parmi les hommes.

François BROUSSE « La Trinosophie de l’étoile polaire » Édition La Licorne Ailée – 1990 (page 202/203)

 La méthode analytique du rêve comprend quatre étapes que j’ai clairement exposées dans la conclusion de mon livre : « Rêve et Conscience ».

1- la psychothérapie analytique :

Elle n’impose pas une connaissance métaphysique. Il s’agit d’une analyse de rêves classique. Elle est uniquement orientée sur les désirs ou les besoins essentiels du sujet.
2- la connaissance de soi psychologique :
L’analysant désire se connaître, comprendre sa psyché sans aller jusqu’à l’idée d’un Dieu ou d’une vie après la mort.

     3- la connaissance de soi psychologique et spirituelle :
L’analysant veut se connaître à la fois sous son aspect terrestre et sous son aspect céleste. Il désire effectuer une introspection plus complète.

    4 - la voie initiatique :
Le cherchant a compris qu’on peut sortir de son karma négatif, développer son karma positif, réussir son dharma et obtenir les initiations mystiques en prolongeant une analyse réussie par un chemin initiatique.
Cette voie initiatique François Brousse en parle lors d’un Cénacle en réponse à l’un de ses disciples. Voici la question posée et la réponse donnée :
À partir de quand une psychothérapie est-elle imprégnée de métaphysique ?
Je dirai qu'on s'aperçoit tout d'abord qu'elle est inutile, pas vraiment inutile mais insuffisante et lorsqu'on l'a compris, on ouvre la porte aux idées métaphysiques.

La thérapie n'est jamais qu'une manière, souvent très belle, de s'évader de soi, mais non de sa profondeur, soi-même. Quand on comprend que l'évasion de soi n'est qu'un commencement et qu'au-delà de l'évasion, il y a l'embrassement de l'infini, à ce moment-​là, on quitte la thérapie pour rechercher l'illumination.

Mais curieusement, il faut attendre habituellement environ sept ans avant de s'apercevoir que la thérapie ne suffit pas. Au bout de sept ans, elle laisse un goût amer. Il y a quelque chose que l'on n'arrive pas à toucher, et, c'est à ce moment-là que se déploient les ailes de la métaphysique.

C'est très difficile parce que cela peut même durer plus longtemps. Des êtres peuvent suivre des thérapies pendant une vingtaine d'années, par exemple. Mais au-delà de la thérapie, il y a inévitablement l'envol.

Cela n'est pas inutile. Cela nous permet d'approfondir graduellement notre être et de gravir les niveaux successifs de notre esprit.

Quand certains critiquent la longueur d’une vraie psychanalyse vous avez là concrètement l’avis d’un maître.

BMP 158/159 - Cénacle de François Brousse – Paris – Le 25-04-1992
Mais qu’en est-il du psychanalyste ? Quelle est l’opinion de François Brousse sur ce sujet. Une question lui est posée :
Comment un psychologue peut-il devenir un métaphysicien ?

Et il répond :

Il le peut quand il s'aperçoit qu'à l'intérieur de son âme, il y a tous les secrets du cosmos, et, par conséquent, il peut parfaitement comprendre qu'il ne pourra embrasser l'univers que s'il connaît la profondeur même de son âme. Dans son âme infinie, l'univers est enfermé. Sinon il reste dans une banalité ennuyeuse, agaçante, parlant à chaque instant des rapports existant entre lui et les êtres extérieurs et n'ayant pas un seul coup d'aile lui permettant de monter vers l'infini.

En somme, un psychologue ne peut devenir métaphysicien que s'il est inspiré par le Verbe infini. Cela peut lui arriver, c'est une aventure qu'il n'a pas cherchée et qui l'attend au coin de la rue. Cette aventure l'emporte plus loin, plus haut et plus profondément qu'il ne l'imaginait.

Depuis 2001, époque où j’ai écrit « Rêve et psychothérapie »   ma théorie  s’est considérablement étoffée.

Pour l’onirothérapeute, ces quatre approches sont fondamentales. La lecture plurielle du rêve, présentée ici, donne un aperçu de la pratique onirothérapique. Dans l’avenir il serait bon pour tous les chercheurs intéressés par les mystères de la psyché qu’ils en viennent à considérer l’utilité de cette prodigieuse science humaine.

En effet Sigmund Freud a découvert la grande voie de l’évolution mais il n’a pas eu le temps de d’approfondir suffisamment sa théorie. Son mérite est énorme, exceptionnel même s’il ne faut pas s’arrêter à lui. Freud pour être reconnu socialement, a préféré écarter les découvertes de C.G .Jung. Lacan a complété l’œuvre de Freud par des approches psychanalytiques supplémentaires et il a précisé et parachevé la pensée freudienne. Lui aussi a négligé l’approche Junguienne affirmant que l’apport du psychanalyste zurichois s’il n’est pas dénué d’intérêt n’ajoute rien au travail en cabinet :
Car bien entendu, dans le stock  et dans le bagage des images - ouvrez pour le savoir les livres de M. JUNG et de son école : vous verrez-  il y en a à n'en plus finir, ça bourgeonne et ça végète de partout, et il y a : le serpent, le dragon, les langues, l'œil flambant, la plante verte, le pot de fleurs, la concierge, tout cela ce sont des images, véritablement toutes fondamentales et incontestablement bourrées de signification. Seulement on n'a strictement rien à en faire, si vous vous baladez  à ce niveau, sinon de vous perdre avec votre lumignon dans la forêt végétante des archétypes primitifs. (LACAN – séminaire 5 : « Formations »)
Cette utilisation symbolique, celle qui fait que JUNG voit dans le serpent le symbole de la libido par exemple, c'est quelque chose  à quoi FREUD s'est opposé de la façon la plus ferme, en disant que le serpent est - s'il est le symbole de quelque chose –  il est la représentation du phallus.
Lacan – séminaire 13 : « L’Objet ».
Si nous étudions l’analogie de la progression des rêves nous voyons que Freud n’a pas accédé à l’étude analogique de la progression des rêves. Donnons un exemple. Premier rêve : « Je suis dominé par mon père ». Deuxième rêve : « Un serpent monstrueux poursuit le rêveur, lui attrape la jambe et s’élève jusqu’au sommet de la tête ». Troisième rêve : « le rêveur se regarde dans un miroir et son aura se met à briller d’une lumière d’or ». Nous constatons dans ses trois rêves qu’effectivement le serpent code la puissance phallique puisque la puissance du père sur le rêveur devient un serpent dominateur ; mais cette énergie en s’élevant jusqu’au sommet de la tête va éclairer l’aura.  La puissance phallique devient alors la Kundalinî. En fait le phallus et la kundalinî sont une seule et même chose. Mais il faut tellement de temps chez la plupart des gens, pour que la kundalinî s’élève qu’il n’est pas fréquent de trouver cette séquence de rêve. L’énergie divine peut ouvrir n’importe quel chakra, ou centre d’énergie. Si nous étudions les sept premiers chakras, nous allons voir que cette puissance phallique n’est pas liée uniquement à la sexualité mais aux sept principaux domaines de l’évolution.
Passionné par la spiritualité et ses chemins initiatiques, intéressé par la psychanalyse, je constate, aussi bien en Lettres Modernes qu’en Psychologie,  que C.G.Jung n’est pas étudié à l’université de Montpellier, pas davantage dans d’autres universités sauf, je crois, à l’Université de Grenoble/Chambéry en littérature de l’imaginaire (et non en psychologie).

Alors, en 1978, suite à un rêve extraordinaire prémonitoire et divinatoire, je commence un doctorat sur les archétypes du Soi junguiens et les autres archétypes non découverts par C.G.Jung. Je souhaite découvrir tous les archétypes puis une approche globale des archétypes, ensuite l’évolution d’un symbole jusqu’à l’archétype du Soi. Plus tard je verrais que tous ces thèmes symboliques, de l’archétype à l’archétype du Soi, symbolisent les étapes de tous les chemins initiatiques des ténèbres à la lumière, de l’enfer au paradis. Donc, en 1978, je choisis volontairement un auteur étranger à l’étude de l’ésotérisme et de la spiritualité pour que la recherche psychologique approche des symboles neutres, il s’agit de Claude Simon qui est non seulement un très grand écrivain mais aussi l’un des précurseurs du nouveau roman. Il offre une très belle écriture et un large vocabulaire, un style très imagé, qui m’a aidé à étudier la richesse archétypale et à retrouver dans son œuvre certaines structures de la psyché humaine.
Que dit Lacan à propos du rêve :
Nous avons découvert, souvenons-nous-en, que la formation du rêve se produit sous la domination d'une censure qui contraint les pensées du rêve à subir une déformation. Sous cette censure nous ne nous représentons pourtant pas une puissance spéciale, mais nous choisissons cette expression pour désigner un aspect particulier des tendances qui dominent le moi et qui refoulent leur face qui est tournée vers les pensées du rêve. Si nous pénétrons plus avant dans la structure du moi, nous pouvons reconnaître encore le censeur du rêve dans l'idéal du moi et dans les manifestations dynamiques de la conscience morale. Si ce censeur est un peu en état d'alerte même pendant le sommeil, nous comprendrons que l'auto-observation et l'autocritique, que présuppose son activité, apportent leur contribution au contenu du rêve dans des contenus tels que : maintenant, il est trop endormi pour penser - maintenant, il s'éveille.

Lacan – Ecrits Techniques – Séminaire I

Depuis j’approfondie ardemment l’analyse des rêves grâce à mes clients et aux recherches que j’effectue après les séances. Plusieurs d’entre eux m’ont rejoint dans cette recherche afin de faire découvrir l’analyse Junguienne. 
Aujourd’hui j’en donne enfin les fondements.

Ma théorie psychanalytique diffère de celle de Lacan pour plusieurs raisons.

Lacan place la réalité du sujet au centre de l’analyse. Le psychanalyste est en position de Père Symbolique. Personnellement, je pense qu’il faut parfois et qu’il sera nécessaire la plupart du temps au cours de la thérapie analytique, que l’analyste fasse passer l’analysant de cette position où règne sa réalité à une position de recherche de Vérité Universelle. Les premiers temps cette position de l’être au cœur de sa réalité est nécessaire et il en sera ainsi à divers degrés tout au long de l’analyse pour éviter de déranger le sujet dans ses croyances desquelles il n’est pas prêt de s’éloigner. Cependant l’analysé souffre souvent de ses mêmes croyances et le thérapeute doit l’aider à sortir de ses souffrances. Il faut alors que le sujet passe de sa « réalité » à la Vérité Universelle. 
Par exemple quelqu’un qui dans une vie antérieure a imposé à d’autres son idéologie, quelqu’un qui a manipulé un proche, ses enfants, ses élèves… qui a imposé à d’autres une idéologie fausse, se crée un karma. Souvent ce karma est grave et il peut souffrir d’une psychose dans la vie suivante.  L’être qui a eu une mauvaise influence sur la pensée d’autrui aura des idées fausses dans la vie suivante et des comportements plus ou moins déséquilibrés. L’analyste voit la personne souffrir de sa tendance psychotique et de ses comportements disharmonieux. Pour que l’analysé soit heureux il devra changer cela en remettant en cause sa vérité et son attitude dans la réalité. 
Or, certains psychanalystes ou pseudo psychanalystes se rigidifient face à leur confrontation à la vérité universelle qui dérange.
Le psychanalyste freudien pense que seul le sujet peut interpréter ses rêves car il est le seul à pouvoir le confronter à la réalité de sa vie, puisque lui seul connaît tous les détails de sa vie quotidienne. C’est exact. Cependant si le sujet raconte son rêve à quelqu’un de son entourage, ce quelqu’un l’éclairera en faisant des liens justes que le rêveur ne voyait pas. D’autre part l’analysé, n’ayant pas appris à analyser les rêves, n’en comprend pas grand-chose. D’ailleurs, même en fin d’analyse quand le cherchant sait interpréter ses rêves, il y a toujours des éléments qu’il ne voit pas. Et ce qu’il ne voit pas c’est ce qu’il se refuse à voir de lui-même. Le psychanalyste est là pour l’aider à ouvrir sa conscience. 
La structure psychopathologique du sujet va être transférée enfin sur l’analyste et si la personne veut bien l’étudier sa transformation va le conduire jusqu’à la sagesse, au véritable amour et à la Connaissance. 
L’étude des rêves est extrêmement complexe, la connaissance de la théorie psychanalytique et la connaissance de la théorie métaphysique, sont indispensables à la compréhension du récit onirique ; l’onirologue est un cherchant de la vérité universelle. Il connait les diverses significations de chaque symbole et comment ils progressent dans l’inconscient. Sachant que les rêves se présentent toujours comme la suite les uns des autres, l’onirologue  lit rêve après rêve la suite du livre que l’analysé écrit au fil des jours. Le psychanalyste pratique une lecture plurielle des rêves ; il sait lire sur une série de rêves plus d’une vingtaine d’approche, chacune enrichissant l’autre. Ainsi l’onirothérapeute complète l’onirologue, l’analyste ajoute à sa connaissance un savoir faire qu’il n’a pu développer que dans sa propre psychothérapie. Voilà pourquoi on ne peut analyser les autres que si on a accompli son propre chemin analytique.
Combien de temps dure alors une véritable psychanalyse spirituelle ? Lorsque le cherchant pense avoir fait le tour de la Connaissance de Soi, il voit si son idéologie est imparfaite et en quoi. En fin d’analyse l’être accède au centre de sa structure, il arrive enfin à l’ego qu’il va pouvoir sublimer.
Comment peut-on être psychanalyste et être lié à une religion ou à une non croyance ? Parce que l’analyse n’est pas allée assez loin. Chacun analyse l’autre avec sa théorie. Si le client possède la même théorie, passe encore mais il est certain qu’il sera difficile d’aller au-delà du soin.
Exemples :

-la religion : chacun pense que son leader, son prophète, son maître, est le meilleur. Les musulmans disent que c’est Mahomet car il est arrivé en dernier et que chaque maître apporte un plus vis-à-vis du précédent. Les chrétiens vont dire que c’est Jésus car il est le fils unique de Dieu. Les hindouistes vont dire que c’est Krishna car Jésus est le fils et Krishna est le père. Les bouddhistes vont dire que c’est Bouddha car il propose la voie du milieu. Dans les diverses voies spirituelles, les disciples pensent que leur chemin est le meilleur.  François Brousse nous a toujours proposé de choisir les maîtres que nous voulions ; il ne critiquait pas notre choix sachant que si nous suivions son enseignement il nous aiderait à différencier les maîtres, ceux de Shamballa et ceux de l’Aggartha, les maîtres pas entièrement réalisés et ceux entièrement réalisés.  En choisissant un seul maître le néophyte borne sa conscience et par confort risque de ne pas accéder aux plus hautes expériences. Une méthode moins directe consiste à lire des livres car beaucoup ne sont pas prêts à suivre un enseignement ; cependant par facilité on peut ne pas choisir les livres les plus profonds ; par exemple, mon livre le plus poussé est aussi le moins lu et peu de gens en connaissent le contenu. 
Ce qui est premier dans l’existence,  nous disent Freud et Lacan, est la rivalité frère/sœur. Le frère élu est meilleur que l’autre. Evidemment les parents doivent aimer leurs enfants pareillement. Nous, nous devons aimer tous les maîtres, nos frère aînés mais différencier leurs idéologies pour discerner certaines erreurs. 
Autre exemple des dogmes à éviter. Dans la religion catholique seul le prêtre peut dire la messe et donner les sacrements. La femme est déconsidérée comme dans l’Islam où les femmes sont voilées et non les hommes, pourtant ils sont eux aussi désirables. Cela provient d’une idée anthropomorphique d’un Dieu créateur male qui féconde la nature. Mais la nature et Dieu ne font qu’un. Dieu sans la nature n’est pas Dieu. Dieu est à la fois le créateur et la nature créée. Ainsi, Dieu est androgyne, mâle et femelle.  Evidemment les femmes devraient avoir les mêmes droits que les hommes.
Aimer l’autre c’est  aussi considérer que sa religion est peut-être, tout en étant différente, d’une valeur égale à la nôtre. Rester dans sa religion, dans sa tradition, correspond à un non dépassement du complexe d’Œdipe ; nous préférons la religion mère, nous sommes en fusion avec la mère. Pour sortir de cette problématique il est nécessaire de s’ouvrir à l’universalisme. La recherche de la vérité mène inévitablement à franchir progressivement l’étape œdipienne. Michel Omfray, très grand philosophe et magnifique humaniste, tombe malheureusement dans ce même travers lorsqu’il critique « Le complexe d’Œdipe ». Il n’a pas compris que la mère c’est la fonction maternelle et que cette fonction maternelle représente nos idées actuelles et ne pas « tuer le père » c’est ne pas s’ouvrir à la vérité qui peut être assimilée au Père.
La psychanalyse doit sortir du complexe d’Œdipe et s’ouvrir à la Vérité universelle. Lacan affirme que l’analyste doit toujours proposer plus ou moins directement, souvent indirectement, la vérité. Il n’emploie pas le mot « Vérité Universelle » bien entendu car il refuse de tomber dans un fonctionnement dogmatique. 
Une  psychanalyse authentique se doit donc d’étudier les rêves car elle va démontrer que les idées de la plupart des traditions ésotériques se trouvent exprimées dans le rêve et dans la progression des rêves (les rêves étudiés dans leur durée, dans leur cheminement, dans leur progression). Le travail du rêve vérifie et fait vivre au cherchant tout le voyage initiatique. L’adepte va découvrir les initiations et au lieu de tomber dans l’absurde va distinguer la vérité universelle ; d’ailleurs comment un monde absurde peut-il contenir des êtres de génie ? Parce que l’univers est génial, divin. N’oublions pas que la psychanalyse s’appuie sur un pessimisme profond, le monde après la mort n’existe pas. Dieu n’existe pas. Comment éveiller les pulsions de vie du cherchant en se basant sur ce postulat ?
Dans l’avenir la psychanalyse et la métaphysique s’épouseront car elles formeront en évoluant une seule et même vérité. La  théorie psychanalytique étudiera les rêves des êtres spirituels et  la métaphysique invitera les religieux à remettre en cause les dogmes pour se rapprocher d’une vérité universelle. L’étude des rêves apporte la clef de l’inconscient humain. 
Bien sûr, François Brousse a poussé, tiré et encouragé, chacun dans sa voie pour qu’il se réalise avec son âme personnelle. Personnellement, je travaille surtout pour ma réalisation à travers  mon dharma par lequel passe aussi ma réalisation.
François transmet lors d’une évocation à Vernet les Bains le 31/10/1988 un message de Saint Germain :

Toutes les sciences ne sont que des illusions, la seule science, c’est la science des lois divines. Toutes les religions ne sont que des rêves, la seule religion, c’est la religion de l’éternité. Toutes les psychanalyses ne sont que des tourbillons d’erreurs, la seule psychanalyse c’est l’absence de dogme psychanalytique. 
Pour soigner quelqu’un au niveau de l’ego, il faut qu’il le souhaite ; là, débute la sagesse. L’analysant doit se dire qu’il est sur le chemin de la connaissance de sa structure.
Je peux affirmer que la guérison des structures à tendances névrotiques, perverses ou états limites, ne marque pas la fin d’une psychanalyse. Une fois à peu près guéries ses diverses structures s’ouvrent sur une structure encore plus centrale, la structure perverse de fond, le cœur de l’ego. On peut dire que c’est la structure psychotique perverse qui reste toujours au cœur d’une psychanalyse, presque au centre. Elle est psychotique car elle correspond au moi idéal de l’analysant, ce à quoi il croit (ou veut croire) et qui pourtant reste déviant de la Vérité Universelle. Cet ego est lié à la particularité du sujet, il est lié à son âme-personnelle. Mais il reste quand même détestable  tant que l’être jouit encore de ses égarements.

Je pense que le maître réalisé n’étant pas Dieu est, lui aussi, légèrement déviant de la Vérité Universelle ; lui aussi ne la connaît pas totalement. Certains sont même très déviants comme Khrishnamurti qui ne trouve pas d’intérêt à l’étude des rêves. Alors que François Brousse déclare que c’est l’une des trois portes de la Réalisation :

 « Quel instrument va choisir l'artiste ou le poète pour exprimer les translucidités du monde à quatre dimensions ? … Un chemin, voilé de chimères, marbré de laves, est celui des rêves. … Au cœur de la Quatrième Dimension vivent l’Eternel, l'Infini, la Force Créatrice. Les hauteurs du rêve s'en rapprochent. C'est pourquoi le poète plongera voluptueuse​ment sa coupe ciselée dans ces fontaines de lait céleste dont les molécules sont des astres. L'index des mirages lui désigne la direction nouvelle.

Mais un puits s'ouvre devant nos pas. Cueillir son ins​piration dans les tourbillons vagues du rêve ne veut pas dire y dissoudre sa conscience. Il faut au contraire péné​trer, dans le nuage des sommeils avec la lampe incorrup​tible des éveils.

Nous allons à la recherche, non de notre inconscient mais de notre Moi idéal qui brille dans l'intemporel. Quand notre âme reviendra à sa source spirituelle, les mys​tères du Ciel et de l'Enfer se déploieront sous ses yeux sou​verains. En attendant, le monde des visions ouvre ses continents inexplorés.

François BROUSSE « La Trinosophie de l’étoile polaire » Édition La Licorne Ailée – 1990 (page 69)
Dans l’avenir le psychanalyste saura analyser les rêves et aura étudié les siens. Sinon comment comprendre ceux des autres ? Pour appréhender la théorie psychanalytique et la théorie métaphysique il est nécessaire d’étudier ses rêves avec un psychanalyste spiritualiste. 
Mais les songes nous parlent d’un inconnu qui effraie alors le lacanien déclare qu’il est interdit d’interpréter les rêves. Pour qu’un enfant devienne un adulte à peu près normal il est nécessaire et obligatoire que la mère puis les deux parents apprennent à l’enfant à manger, à parler, à marcher, à être propre, à trouver sa caractéristique sexuelle, à se connaître, à s’ouvrir au monde, aux différentes théories, pour qu’il développe sa conscience dans tous les domaines. Voilà ce que c’est qu’être un père ou une mère. Le connaissant ne doit pas maintenir le cherchant dans l’ignorance.
Beaucoup de gens arrêtent l’analyse sans être arrivé à l’étude centrale de leur psyché ; ils ne veulent pas sublimer, diviniser leur ego ; au contraire ils veulent le consolider dans ses imperfections. 

Vous voyez que la formation d’un psychanalyste spiritualiste exige de faire l’effort de sortir des croyances religieuses et des préférences dogmatiques impliquant une voie spirituelle qui serait supérieure à l’autre. Les outils différent mais la théorie métaphysique des voies spirituelles devrait être la même pour tous, la recherche de la Vérité Universelle. 
Freud repris par Lacan, énonce que ce qui est premier dans l’existence c’est la jalousie, la rivalité frère/ sœur. Considérons maintenant le mythe de Caïn et Abel. Nous retrouvons cette lutte  dans toutes les rencontres religieuses ou politiques. Personne n’ose toucher aux dogmes. Les politiciens avant une élection se regroupent et partagent des opinions ; les élections passées ils se battent entre eux car ils ont des divergences. Chacun devrait étudier les similitudes et les différences dans le domaine des idées. 

Revenons à François Brousse. Le philosophe métaphysicien reconnaît la valeur de la psychanalyse.
La psychanalyse présente un autre aspect de la médecine de l’âme. Parfois des remords obscurs, des désirs malsains inconscients, des souvenirs accablants, troublent l’âme, et, à travers elles, désorganisent le corps. La psychanalyse se couronne d’un grand mérite : elle, projette la clarté de la conscience sur ces monstres ténébreux que tue la lumière. Une fois l’âme purifiée, le corps se guérit de lui-même. La psychanalyse reste malgré tout un instrument dangereux et délicat, qui réclame des mains expertes. Son fondateur, Sigmund Freud, n’a vu dans les gouffres du subconscient que les torsions amères de la sexualité. Dans les rêves, ce démon surgit en formes symboliques, pour ne pas éveiller la censure sociale, notre surmoi. Réhabiliter la royale science des rêves provient d’un génie puissant ; mais enfermer dans les barrières sexuelles, les désirs de l’âme frôle l’aberration. À côté de l’érotisme deux forces énormes se dressent : la volonté de puissance, et l’aspiration métaphysique. Freud n’a distingué qu’une seule des trois colonnes primordiales.

Georges Soulié de Morant nous raconte le rêve d’un antique chinois : Ting-Kouo. Cela se passait au IIIe siècle de l’ère chrétienne. Ting-Kouo rêva tout bonnement qu’un sapin poussait sur sa poitrine. (Ici, sonore victoire des freudiens ; ce sapin couvre un symbolisme phallique !). Le rêveur discerna que le mot sapin se compose de trois signes, deux à gauche forment le nombre dix-huit, un à droite signifie grand ministre. Or, dix-huit ans plus tard Ting-Kouo devint grand ministre, l’un des trois régents de Wou.

Ainsi capitule l’explication freudienne pour faire place au pouvoir prophétique des rêves. Contre les Modernes, Homère et la Bible ont raison.

Cependant François Brousse montre bien que les pensées positives répétées ne sont pas suffisantes, il convient également d’affirmer sa foi.
La médecine de l’âme touche aussi à la méthode Coué. Ce grand psychologue a essayé d’agir sur les forces de la subconscience par la répétition mécanique d’une formule optimiste. Mais il ne suffit pas d’affirmer énergiquement : « tous les jours, à tous les points de vue, je vais de mieux en mieux », pour convaincre votre organisme. Il y faut le moteur céleste de la foi. Une foi qui pénètre jusqu’au fond de vos racines subconscientes. 

L’essentiel de la méthode fulgure dans le chapitre onzième de l’Évangile selon Marc : « Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l’avez reçu, et vous le verrez s’accomplir. » 

Transposez du futur dans le présent la réalisation demandée, cette torsion du temps vous donne la réussite. Imaginez votre triomphe ou votre guérison, et endormez-vous sur les images crées. Si votre réveil s’accompagne d’une grande joie, c’est le signe que votre désir a mis en mouvement la puissance infinie. Il s’accomplira fatalement. Cette thérapeutique métaphysique s’environne d’amour. Prier pour ses ennemis, pardonner à ceux qui vous haïssent, attitude qui devient une nécessité psychologique.
BROUSSE F., « FRAGMENTS DE VÉRITÉ », BMP, N°306, janvier 2011, éd. La Licorne Ailée, Clamart

Une autre erreur de la psychanalyse consiste à se reposer sur l’existence de l’inconscient. Voyons ce que nous en dit François dans le BMP N°66 – avril 89.

Prenons la plus célèbre des sciences psychologiques : la psychanalyse. Il en existe au moins trois qui naturellement ne s’entendent pas entre elles, celle de Freud met en avant surtout l’instinct sexuel, celle d’Adler le sentiment d’infériorité qui aboutit à une attitude de compensation, celle de Jung se rattache mystérieusement à des archétypes dont l’existence est comme un reflet des grandioses idées platoniciennes.

L’erreur commune à ces trois théories, c’est qu’elles reposent sur l’existence de l’inconscient. Freud rentrait dans des rages furieuses quand on lui demandait : – Comment un inconscient peut il penser, souffrir ou jouir ? 

Pour sentir, penser, jouir ou souffrir il faut être conscient, c’est précisément ce qu’il manque à l’inconscient. L’hypothèse de base est donc invérifiable. Elle est étudiée par trois méthodes : le rêve, les actes manqués, la rêverie éveillée. Mais les interprétations du rêve dépendent de l’interprétateur et possèdent peu de lumière objective.

Par exemple, en rêve, j’ouvre une porte, cela peut signifier selon les hypothèses de base, soit un désir de pénétration sexuelle, soit un souhait de compensation : je triomphe d’un obstacle, soit un élan métaphysique : je découvre un secret. Cette image schématique montre l’opposition des théories et la fantaisie qui dirige le choix. Je n’aurai pas la cruauté de parler des résultats thérapeutiques cueillis semble-t-il par un hasard malicieux. Certains névrosés sont guéris, d’autres acquièrent de nouvelles névroses plus dangereuses que les anciennes

Il est évident que ce n’est pas l’inconscient le terme propre c’est le supraconscient qui domine notre psyché mais nous n’en sommes pas suffisamment conscient. Tout l’œuvre spirituel ou de psychologie spirituelle consiste à devenir conscient de sa supraconscience à accomplir le travail de communication, de dialogue entre le conscient et le supraconscient. Cette extraordinaire intelligence qui est au fond de nous-mêmes, c’est en fait l’ego divin qui doit être découvert par chaque être humain.
La psychanalyse considère le surmoi comme un véritable danger car il exprime la soumission à l’interdit parental. Elle a raison quant au surmoi humain. François, au contraire, vante le Surmoi : 
Le surmoi n’est pas d’origine sociale, mais d’essence divine. Il appartient à une surnature, où le front de l’homme plonge et s’illumine ; puis : Je vous enseignerai la méthode qui vous permettra de sortir consciemment en forme astrale de votre forme physique. Ensuite je vous apprendrai comment confondre votre moi humain avec le surmoi divin qui repose en vous et qui vous rendra possesseurs du temps, de l’espace, de l’énergie universelle ; 

BROUSSE François, Péhadrita parmi les étoiles, Éd. La Licorne Ailée, Clamart, 1983, page 163

Ensuite : Pour revenir à une analyse vaguement valable, celle de Freud : il y a en nous l’inconscient, puis le conscient, puis le Surmoi. Mais le Surmoi, à l’encontre de ce qu’il pense, n’est pas le reflet déformé de tous les préjugés d’ordre social, le Surmoi est bien autre chose, c’est le moi véritable, c’est la source éternelle de la puissance, de la beauté, du génie, de la sainteté, de l’inspiration et de l’illumination. Les grands artistes et les grands poètes inspirés sont en rapport avec le Surmoi ; les philosophes intuitifs sont en rapport avec le Surmoi, les mystiques qui se dévouent pour le salut des hommes ou qui aiment Dieu d’un cœur profond sont en rapport avec le Surmoi et la véritable initiation consiste à être en rapport avec ce moi divin. 

BROUSSE François, Conférence « L’Apocalypse », [LIEU INCONNU], 22-01-1976 (N°16 – M. Lecomte) 13/18

vivant, avec un corps physique, c’est-à-dire des milliards de soleils, une âme, c’est-à-dire une âme cosmique, un corps astral gigantesque, et enfin un esprit, c’est-à-dire l’intelligence divine. Et nous-mêmes, nous sommes composés d’un corps, d’une âme qui est la source de notre intelligence inférieure, c’est-à-dire la source de nos sentiments comme de nos plaisirs et nos peines, et enfin, au-delà de cela, nous avons l’esprit, qui est le surmoi d’où descendent l’inspiration, l’illumination, l’intuition et l’imagination. Nous avons trois êtres en nous ; ce que nous devons faire, c’est de faire triompher l’être divin sur l’être psychique, l’être psychique sur l’être corporel. 
François BROUSSE - « Les maîtres solaires - Osiris » Prades – 17-03-1980
François Brousse  parle du Surmoi (avec un grand S), de la morale parfaite qui rejoint les 10 commandements de Dieu. Pour ne pas être soumis au surmoi, il ne s’agit pas de s’y opposer mais de l’intégrer dans ses aspects divins. Tant que nous suivons aveuglément, même un maître réalisé, ce n’est pas le suprême niveau de notre évolution. Nous devons faire nôtre le surmoi divin. Et si nous suivons un surmoi divin parental, nous devons le personnaliser par une intégration parfaite. Sinon nous faisons quelque chose de valable, certes, mais sans évolution réelle de notre personnalité profonde (c’est un bon début).
De même pour l’Idéal du Moi. Dans la psychanalyse c’est l’impact des parents qui nous fait épouser un certain idéal. Nous ne sommes pas individualisés dans l’idéal du moi. Pour s’individualiser il est nécessaire que l’Idéal du moi devienne un idéal divin.
De même pour le moi idéal qui est un moi en fusion à la mère, il ne sera réellement parfait que si nous l’avons intégré et non si nous y sommes assujetti. Bien entendu dans l’enfance nous y sommes soumis inconsciemment. Mais si le moi idéal de la mère est admirable, il ne sera parfait pour nous que s’il est personnalisé, intégré au plus profond de nous-mêmes.

Nous allons à la recherche, non de notre inconscient mais de notre Moi idéal qui brille dans l’intemporel. Quand notre âme reviendra à sa source spirituelle, les mystères du Ciel et de l’Enfer se déploieront sous ses yeux souverains. En attendant, le monde des visions ouvre ses continents inexplorés.

BROUSSE François, La Trinosophie de l’étoile polaire, Éd. La Licorne Ailée, Clamart, 1990, page 71

François affirme que le rêve conduit à l’Illumination :
Il y a à travers Freud, puisque nous sommes en train de parler de lui, une méthode qui est fort jolie, c’est l’étude des rêves. Et je crois que, par l’étude des rêves – c’est encore une nouvelle méthode – et bien, nous pouvons atteindre à l’illumination. Il faut tous les matins prendre conscience du rêve qui a pénétré dans notre esprit pendant la nuit et, à ce moment-là, l’interpréter.

Et, à force d’interpréter ses rêves, on finira par connaître l’être immense et prodigieux qui est en nous. Vous verrez par exemple surgir des phénomènes de télépathie et des phénomènes de prophétie, et au-delà, peut-être, de conscience cosmique. 

François BROUSSE - « Les illusions – Le supramental – Marx » - Prades – 18-12-1975
La psychanalyse nous enseigne que le patient et l’analyste ne doivent pas se connaître en dehors du cabinet d’analyse. Il parait évident que pendant les premières années d’une thérapie ou lorsque la psychanalyse n’est pas encore spirituelle une certaine distance entre le psychothérapeute et le client reste nécessaire. Mais, par la suite le transfert peut s’enrichir d’une relation affective qui va donner à l’analyse une valeur beaucoup plus haute. L’analyste est la personne à qui le patient raconte les choses les plus personnelles et avec qui il partage au bout d’un certain degré de thérapie la recherche de la Vérité. La relation transférentielle dans ce cas débouche sur une forme d’amitié qui favorise le chemin initiatique. Avec un maître il s’agit d’une réelle amitié ; dans un cadre thérapeutique l’analyste et l’analysé « tendent vers ». Mais, bien sûr,  il faut s’attendre à des déceptions car arriver à un tel degré de transfert  n’est réalisable que si l’analysé s’est débarrassé d’une grande partie de son ombre. Une quête authentique est toujours difficile. Comme pour les chevaliers de la Table Ronde cherchant à atteindre le Graal,  peu parviennent à ce degré de sagesse car l’être humain trouve toujours de bonnes raisons pour freiner son travail de réalisation.
La difficulté de la psychanalyse provient du fait qu’elle se heurte à la destinée du sujet, à son karma. Si une personne travaille sur son enfance et ne guérit pas suffisamment de ses maux, de ses traumatismes, de ses idées noires, de ses épreuves (de ses différents problèmes en fait), c’est qu’elle souffre d’un karma plus grand qu’elle ne l’imaginait. Là est le bond que doit faire la psychanalyse  pour devenir karmique ; comme elle ne le fait pas, elle se heurte à des problèmes irrésolus, à une analyse qui n’avance pas. Il n’y a que la notation constante de ses rêves et la méditation qui conduisent à cette connaissance. Or, beaucoup de gens ne veulent pas réfléchir à la notion de karma et  pensent qu’il s’agit là d’une théorie  fantasmatique à laquelle, nous les naïfs nous finissons par croire. Les initiés authentiques sont peu nombreux. Certains spiritualistes se figurent  innocemment que la réalisation est très simple et selon leur croyance ils proposent chacun des méthodes de poudre magique ou de Perlimpinpin et ne donnent pas le plus bel exemple. Car même s’ils sont animés de bonnes idées et d’une certaine pratique, ils ne travaillent pas assez sur eux pour proposer une voie véritable. 
Par ailleurs, comme nous avons tous un karma et des imperfections, notre entourage s’appuie là-dessus pour douter de nos idées et de notre méthode. Seule l’expérience intérieure est convaincante. Relisons la légende hindoue qui rappelle que Dieu a caché en nous la vérité car ainsi nous ne la trouverons pas. Dieu ne nous l’a pas donné pour que nous ne la trouvions pas. Il nous a mis à l’échelle d’un Dieu et c’est en devenant un Dieu  que nous rencontrons notre vérité intérieure qui rejoint la Vérité Universelle, cette vérité puisqu’elle est la vraie Vérité, est commune à tous. Nous ne prenons conscience de notre divinité qu’en allant au fond de nous-mêmes par un long travail. Nous y arrivons peu à peu sans que nos problèmes aient entièrement disparus, sans que nous soyons parfaits mais avec les rêves nocturnes nous avons l’échelle de mesure qui montre que nous avançons quand même. 
Légende hindoue : Une vieille légende hindoue raconte qu’il y eu un temps où tous les hommes étaient des dieux. Mais ils abusèrent tellement de leur divinité que Brahma, le maître des dieux, décida de leur ôter le pouvoir divin et de le cacher à un endroit où il leur serait impossible de le retrouver. Le grand problème fut donc de lui trouver une cachette.

Lorsque les dieux mineurs furent convoqués à un conseil pour résoudre ce problème ils proposèrent ceci : « Enterrons la divinité de l’homme dans la terre ». Mais Brahma répondit : « Non,  cela ne suffit pas car l’homme creusera et la trouvera ».

Alors les dieux répliquèrent : « Dans ce cas jetons la divinité dans le plus profond des océans ».

Mais Brahma répondit à nouveau : « Non, car tôt ou tard, l’homme explorera les profondeurs de tous les océans, et il est certain qu’un jour il la trouvera et la remontera à la surface ».

Alors les dieux mineurs conclurent : « Nous ne savons pas où la cacher car il ne semble pas exister sur terre ou dans la mer d’endroit que l’homme ne puisse atteindre un jour ».

Alors Brahma dit : « Voici ce que nous ferons de la divinité de l’homme : nous la cacherons au plus profond de lui-même, car c’est le seul endroit où il ne pensera jamais à chercher ».

Depuis ce temps là, conclut la légende, l’homme a fait le tour de la terre, il a exploré, escaladé, plongé et creusé, à la recherche de quelque chose qui se trouve en lui. 
En notant nos rêves nous parvenons à découvrir le conditionnement de notre enfance, petite enfance, prime enfance, naissance, vie intra utérine et nous voyons comment progressivement nous sortons des maux et des conditionnements qui nous blessent. Nous pouvons aller plus loin et si nous continuons à noter nos rêves, ceux-ci vont s’enrichir d’éléments de nos vies antérieures. En reliant les uns aux autres les rêves d’une même vie passée nous comprenons mieux celle que nous vivons aujourd’hui et nous prenons conscience des causes à l’origine de notre chemin de vie actuelle. 
Conclusion :

Certains spiritualistes prétendent qu’ils n’ont besoin de personne pour se réaliser. En réalité cela est impossible il faut un maître et à défaut un initié pour nous guider. Penser que l’on n’a besoin de personne occulte la part d’ego qui freine la réalisation car n’étant pas confronté à des idées plus hautes nous nous donnons toujours raison. Prenons le cas de nos discussions avec nos amis ou certaines personnes de notre famille. Nous discutons pour nous prouver que nous avons raison plutôt que de réfléchir à la vérité de l’autre. Nous sommes ainsi dans le moi idéal et dans l’idéal du moi et non dans l’idéal du Soi. Dans l’idéal Junguien de Supraconscience nous devons nous dire : ce que l’autre énonce a de l’importance. Il a peut-être raison. En  pratiquant cette approche nous trouvons bien sûr sur notre chemin des individus qui, parce que nous nous remettons en cause, vont nous dire qu’un questionnement implique un doute et donc que nos idées ne sont pas à suivre. Le désir d’ouverture d’esprit est alors confondu avec une faiblesse de conviction, d’affirmation. Dans une discussion nous ne sommes pas là pour nous prouver que nous avons raison mais pour nous ouvrir à la pensée de l’autre qui a aussi son mot à dire et qui peut enrichir le dialogue. 
François affirme ;

L’erreur de la plupart des ésotéristes, trempés dans la psychanalyse c’est de croire qu’il ne faut pas de maître. Cette idée admirable flatte l’orgueil et la vanité des humains. Ils prétendent ne pas avoir besoin de guide parce qu’ils sont, eux, suffisamment évolués pour toucher directement l’Absolu. Il arrive effectivement que cela soit vrai, mais ce n’est vrai que pour une infime minorité. D’ailleurs ces êtres sont tout de même illuminés, incendiés, enflammés, transfigurés, et en fin de compte initiés par des maîtres Invisibles. En l’absence d’initiateurs visibles, il y a des Initiateurs invisibles qui communiquent leur puissance magnétique. Ce désir de supprimer les maîtres peut aboutir à un chaos énorme au niveau des intelligences. Sous le choc des idées de Krishnamurti, elles risquent la folie, l’erreur et le désespoir, attendu qu’elles n’auront personne pour leur montrer les chemins de l’éternité. Les maîtres supprimés, il ne reste plus que les pulsions inférieures, que l’on prendra pour des intuitions. 

Perpignan, le 27 octobre 1984, discours de François Brousse au Banquet OOOO

Ensuite :

L’homme croit que son être véritable se confond avec son corps physique. Cette erreur lui fait rechercher les plaisirs des sens et délaisser les joies de l’âme. Il se considère comme un singe perfectionné, que le hasard a jeté dans une jungle atroce. L’homme singe va donc adopter la loi de la jungle. Il défigure, torture, détruit l’univers. Mais ces monstruosités proviennent de l’erreur initiale. Le péché originel de l’homme est de chercher son Moi dans ses organes matériels, sa Rédemption consiste à prendre conscience de son âme éternelle et infinie, de son Moi idéal qui rayonne dans la Quatrième Dimension.

BROUSSE François, La Trinosophie de l’étoile polaire, Éd. La Licorne Ailée, Clamart, 1990, page 75

François démontre que le mariage entre le conscient et l’inconscient est nécessaire en parlant de Krishnamurti :
C’était clair. Il ajouta que nous devions personnellement trouver en nous notre propre vérité et que le seul moyen était une introspection permanente, une véritable auto psychanalyse. Nous devons supprimer tous nos liens et toutes nos dualités. Or, il existe en nous plusieurs dualités. Par exemple, le conscient et l’inconscient, le conscient et le supraconscient. Nous opposons le conscient et l’inconscient. On doit supprimer ce contraste et savoir que ces deux éléments ne font qu’un. Nous opposons le conscient et le supraconscient. On doit supprimer cette nouvelle antithèse et savoir que conscient et supraconscient ne font qu’un. Nous sommes à la fois un être conscient, inconscient et supraconscient. Nous devons en prendre pleinement connaissance. Une nouvelle dualité se présente, l’amour d’un côté et la pensée de l’autre. Or, prétendre que l’on peut, par la seule pensée aboutir à la libération totale est une erreur. Le processus inverse, par l’amour, est également une mutilation. Nous ne pouvons conquérir le nirvâna que par l’unité. La pensée et l’amour doivent fusionner intégralement. Krishnamurti tend à supprimer tous les complexes et toutes les luttes intérieures. Il préconise un état de vigilance permanente et de réveil. Il faut être conscient de soi vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Cette méthode, extrêmement difficile a été plutôt mal comprise. Pourtant, l’instructeur a essayé de multiples fois de l’expliquer et il a pratiquement toujours parlé de l’amour et de la pensée unis indissolublement. En dehors de cette unité, il serait vain de chercher la Vérité en nous. Il enseigne une espèce d’éveil permanent avec, au centre, une lumière indestructible. 

BROUSSE François, Le Livre des révélations – Tome 2, Éd. La Licorne Ailée, Clamart, 1992, page 34/35

Même un maître comme Khrishnamurti n’a pas compris l’intérêt du rêve. Il écrit dans son œuvre que le rêve n’a pas d’utilité pour la réalisation spirituelle alors que nous avons vu que François Brousse affirme le contraire. Un maître réalisé n’est pas Dieu et il existe des maîtres du 1er rayon, deuxième rayon, etc. jusqu’au 7ème rayon et nous savons que François est du septième.
Nous terminerons par une nouvelle citation de François Brousse, pleine d’idéal, d’enthousiasme et de lumière :
La psychanalyse est quand même un excellent chemin à condition de voir au-delà de la psychanalyse la sur-analyse, c’est-à-dire la connaissance du supramental. Si vous ne connaissez pas le supramental, il sera toujours dangereux de faire de la psychanalyse et du reste vous n’irez sans doute pas très loin. Heureusement par-ci, par-là, grâce à l’étude des rêves, grâce à l’étude de l’inspiration, grâce à l’étude de l’illumination, grâce à l’étude des intuitions inattendues, nous prenons contact avec l’être supra divin qui est en nous, le daïmon, car nous sommes composés d’une âme animale, d’une âme végétale, d’une âme humaine et d’une âme divine. Tout le chemin de l’humanité consiste d’aller de la plante à la bête, de la bête à l’homme et de l’homme aux dieux.

C’est exactement notre chemin. Tant que nous ne l’aurons pas réalisé, nous reviendrons sur la Terre. 
BROUSSE François, Conférence « L’Apocalypse », Prades, 19-05-1980.
J’ajouterai que je remercie tous ceux qui m’ont suivi dans cette aventure et qui contribuent à me soutenir tout en cherchant leur propre réalisation. A travers les différentes voies spirituelles c’est ce travail, à la fois individualiste et collectiviste qui conduit inévitablement à l’illumination. 

Le rêve est le seul chemin qui code au quotidien tous les aspects et toutes les étapes du chemin initiatique général et le chemin initiatique personnalisé de chaque être humain. C’est encore l’étude du rêve qui fera évoluer demain les voies spirituelles dans le domaine des sciences humaines : la littérature, l’histoire de l’art, la philosophie, la sociologie et la psychanalyse. C’est toujours le rêve, le maître intérieur qui révèle les explications nécessaires à la réalisation. Le rêve est l’anarchiste mystique suprême, le philosophe inégalé, révolutionnant  toutes les idées, offrant la Connaissance à qui veut bien l’aimer et l’étreindre jusqu’au bout. L’interprétation des rêves présente une voie complète qui utilise non seulement la vie diurne mais aussi la vie nocturne. Il s’agit ici du développement de la conscience 24h sur 24. 

